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·. . L '.Al.gérië brûle. Impasslble, -·1 'Armée assiste au dernier~'festi"val 0 .J..s. 
'·k otvili.a.tion française prend oongê cfès arabes. Si quelqu'Ull reste, oe ne 
·~·fl.PJ!".f~"·J):~~9.a.is, mais des pieds-.noir.s• 

3N;jA â,Jllger· certains se dégonflent• Pouf'. e1.1X; le F.L.N. n•&st· pltls urv 
-rallàs~ d-'a.ssa.ssil'l.s, mà.is "ane foree- r&.v"t:l'lutiolilia.ire aYeo laqu&lle il f'~-ü.i1:t.­
s 'enten&relt. Des :pourparlers s tanga. gent. Les aooords d •Evian ne sont plus'"' oo-~ · 
tHt's .t ·on .cherche surtout â-.sauver la faoê·• · · 

,·,; , 
1~~Fra~~·t .Q.e Gaulle, e~:=tre, deu.x att~~tats .~qués, :parcourt les ;Proviti~"~k~ · 

l*è 'rêslau.x aotJ.vlstes se-rèo0 nstituent. Les:":ça:patr;~.és arriv(i}n't, et av.eo ewc.lea, 
o~~~~· de-·lueurs. -~a::Pël~cë matrâque .de. nouvéau ·lès· algériens• Iies~Q.é;putéf .. ~' 
M: flbatAà'ille~t, le Gouverné~ll:t 'Pafouil:J,(h BiQ.çlul ~ décl-are a "Le :pouvo~r et:l' • 
prehdreV -· · 

ftDabger fasoiste t~, clame la gauoÀe~ 

::: .llEli$ ee~faloisme, où est-il e.xa.oteme~t ? Il n•a ni "Parti de masse .ni:,apput. 
· d.alts la :po~lation• Il 1 a des fascistes; o f'ltàt "vrai• Salan est fasciste, .mais. ' 
les jüges qui l'l 0 nt sauvé qu 'est-oe qu • ils so-nt ? Les fascistes de 1 10";/hEh 
v~u.~~t as~assiner de Gaull~, mais de Gaulle est-:-il. antifasciste ou bien "le .. 
fbt.lnur q.u fai;oisme" ? Lacoste, ~mbre de la S.F.J:.o., bourreau des algériens 
•t. ami dè Salan, est-il fascist-e ou afttifasofé,te ? E't Ouy".llollet, c'est ~ù.oi ? .. · , 
H 1lël:l polièiers- qui matraquèrent à mort 8 manife1itahts. en févri,r, ot le. Gc>~vêi:r­
~·f'qtd ordonna la répi'ess1o11, et "les r~présent~t~ aa l'ordl''" qlli .. jetë,~é~"l· 

, ciù. ~ériens aii.ns la Seine en octol:ire. dernier, ct est quo! ?~· Et lès gouvernements 
- ·de .siiicl.tet-'Jlli: o~t msl!l.é~ la guerre oontre le péllple ~lsérien en 1954. et 1956,. :J 

~~aieat-ils fasoistes.ou antifascistes? · 

La vérité crest que la.-·sooiété ne se divise :point en fascistes~ët anti­
.tasoi~J1/èS·telle se diviseven cl~sses.t celle des ex:ploitetirs- patrons, diri• 
~411~4 :.,.. et celle des ax.:ploités, ctrrriex~ êt salariés• ~and cela est néoess·à.ire. 

:~1.11;', défendr.e':"l.eurs .:privilèges, les eXploiteur~ u.tilisent lé~ îtîêth.odes fas6i'ste&, 
t,ue oe soit oontre les ·ouvyiers"' àu aolitre l,es c;p:primé'ï:i d"s colonies"' J la plupârt ·· 
du t~mps; d18.1lleu,rs, iJ,s les oombine~1t ~'rva9 l~s JfJ,éth.odes di te~ démocrati~~,J 
la combinaison. ·rasci~-déliiocratie 1 trique a·t~' ca.i()tte1 se rëtrouve <lans tou.s"'les 
;:arf~ oap'italistes niodernes, .'qUi se diff'érenoi-$l'lt seulement par une qilèsii~ . ,~.,. •~te-· .· ~·· . J" • 

0 

0 0 

...... ~ien sû.r1 il y a des div,ergeno~s entre le.s 4ir,i~ean.ts'"'l'rança.is • Les 11!1.:13 
'~il't :flhi ;par ~Q,mprendre" qu'il :fallait aO'o~pt~r la )J.qti1dation"de l'~:pire o0 ;1.Q­
ntal 'et tran·s:ftirlner 1 1 anoi~nne armée·, !ës aûtres sè soht aoorooh~s"'au P:assé:,'·~· 
Des intérâ's :particuliers - grands~· oolons d'Algérie, sociétés pétrolières :Par . 
e~le ..:. ottt jou.é un rÔle ilnPorta.n'l dans. l'aggraya.ticn des désaccords• Puis:, U 
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7 ·a efi aussi tous les "résl~us" de 20 al1l'lées de guerres eololliales ... • ô:tt:io~~·· _ . 
qu.11 outra-mer, ont pris gettt au· pOU~oir et s'adaptent al à 1~ vie "orQ,i.~t~<t'!•.· 
S'aR»UYa.nt sur la populatio-n européenne d'1i.lgêrlë1 oette ligue d'ih~érâtl diV'"• 
a pu. jusqu t ioi peser lourdœnont sur l'orientation de .la poli tique bourgeoise en ' 
Hanoè. · · 

, ~lats auj0urd'hui là bayeau algérien rompt ses dernières a.iila.rres.·~Il ne peut 
. -plû .jlervH• de pla.te;..r'orms. E! la. boiirgeoisie métropolilaine n 1â. rien à taire . ... 
·,.d'un Godard, a'un .Argoud et meme d'un :Sida.U:lt, oar ils ne peuvent l 1aid.e;r en rieh 
· l résoudre son problème. 

0 

0 0 

Le oa.p!ta.liate fra.nça1"s pe!ft être pour ou oontre de Gaulle, vote!" PoUr tU!.·-·· 
parti ou pou.ru.ii au.tre, son problème est toujours 1& même • faire produire-les 

·~~""""'c:.~d _ m u+e.-r&JL k~.Dr~WJ~ d~'i.a.:·il''ai•~:ieft~~ · h~·•c gauoh.,_~': 
~ Das~uJ:t; oofl.struoteur d'àviono, holmle d~ droite, pas de divergeaC-$1~ 
dessus J .pollr t(\us les deu la solution est.'la m3me t pousser au max1mtllb la ~ 
tion~isation · ~ tra'fa._il, refuser les auBm.entations du sala.i:fe" de base ou les · 
àcoorder ~u. oom:pte-got1ttès, tràiter""les ouvriers oomme 'lies robots. E~ ce:tte soJ:\J• 
tiozy dés.ori'&l.is a.pplig,Üée partout, li'ost pas ma.u~Sisë pour'-'les patrohs ,··les e~ 
treprises voient augnenter leurs benéfio·as, la oon~;éntratioh e'f'Ia modernisation 
de l'industrie sa pou~suivent, il hly a ni ch~ma.ge ni crise économiqu~· 

Bien entendu., il ne suffit pas de savoir o.x.ploiter les trava.illeursJ la bour­
geoi~ie aoit ~~reva.ussl oapable de donner a l'Etat une politique Yër.me, au pays 
pê'orientatitJ.n- cohér$iite. Or~ lë ":régl.emel'lt de l"taffàire algérieline", :rèÜ:<).uat 
d tu emplie désormais naufragé; ne se' 'lait pas sans douleur et sans oris es &wi ~ 
le persenn&l politique dirigeant ·a.t 'da1ls l'.Arm.ée! '''· 

J.Giis ~ilèl .que. scit le· flottelltènt âotuel 4U. Pouvoir~ t:me chose es:ç oertaJ.nt. t. 
le têl'J.f'oroeme~t <113 l'Et!l.t ét 1è o·Q.ntrôle. O.e·plus ètl pl\J.s élenQ.q. qu'l;(l v:i~è â, · · 
e.xeroé~'·sur'Ia.l>O~l~tion trav~:~.tlieu,se··dan.s tous le~ dofila.ines, du]1lVe$.a,sle~ 8~.· 
I~res"jusqÜ 1 à:l 1 iJlformatiôn, .e.n pa.ss~t. :;>~ 1es rétérendU;lllS truqués a.u.xqiie1a · 
;ês gens sont astùoieus~~t forcés de ~articiper• 

Or, sur oes ~eu.x. ,plansl o.tploitat.io~ des-salliriés ét régime po!iticitie, que ~~ 
fait la. "gauche a.nt'ifasciste11

1 que font les organisations di tes repr~senta1i.Y,M.,_:_.;"'C-
-d4~ -~~f+~U~eu.s ~-, . · ·· · · - -- ' --. - ·~--~~ -~~.---- ::r 

, -~_le plan de la lutte quotidienne oontre le patronat, c 1est la tàotiquè deiL 
.~,..98. t.ourn~tea,' le plu.s souvent iheffioa.oea, et en oe memen-t; pm: e.ltemple, 1 •.. ~ 
~~t.na.gEJ lt. lJlort des oheroinots par les différentes directions syndicales qui d~ 
o'e.nt les "aventuriersu partis~ de la grève illimi:tée• · 

~éàtÙtat · : les vioto-ires so~~· rares et . les gains fort maigres. 

§tir le plan de 1 'Etat, <lu. régj:nle,' on .propose .te '.retoi.U" à une I'lème• Bépu'&li.qu'e 
aaélioréè. Le P.c. rêve d'une table· ronde a· Guy Mollet, Th'orez et Mehdès...;rrance en­
fin réunis 1 Les plus aüda.cieu.x vont JUsqu'à-parler O.e 11nationalisat10 n de$ in­

diïatries-clés" et d~ "pla.nlfioation" dan$. l-e oadre d'un régime parlementaire avec 
une seule Ch~bre so~eraine. 

B~sults.t t céla n'intéresse pers0 nne 1 
milliërs de militan-ts qui, déàira.nt ttf~ire 
tentent ·faute. de lllieu.x•~ 

ou plut~t ùela n 1i11té:resae q.,u.o q.uel~~· 
quelquè ohose" à tou.t iu'ixt ·s'en ooJl-. · 

.;;. ' : . . . . . 

~uissanoe- flagrante sur tous les· plans,. c'est oela qu 1on veut oaoher aveo ' 
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dea grands discours sur lev "dange~ fasciste" • 

Et même là, qne proPose-t-on ~o~tre le plaslio et les mitraillettes des 
ao'ivietes ? Des motions, des pétitions, des signatures• 

llésul ta:t • .tes oomit.ês antifascistes constitués au cours de 1 'automne 
damier se sont cdmplètement vidés• 

"Et vous, que proposez-vous ? . " 

Nous proposons d•abord aux militants ouvriers de se rendre compte de 
trois "h0 ses 1 

·' ~ 1), que lt.ennemi principal reste le patronat et sonvEtat J, 

2) ql:i'il nty aura plhs de 1as~.isme du type Hitler ou Mussolini, mais la 
·poursuite dU renforcamènt de l'Etat, auquel s'intégréront les rescapés 

du défunt empire colonial J · 

3) que la bourgeoisie ne vise pas à envoyer les ouvriers dans des camps 
de ooncentraticrn,~ma.i~ à. les faire produire toujours davantage, et 
que si elle est' to.ujour~ prGte à employer la 'trique, elle ·préfè,re 
utiliser la carotte 1 possibilite d'acheter des nouveaux objets ~ 
télé; engihs motorisés, équipement niê.nA.ger, appa.rtement,eto • ..:. grâce 
atU: heurès su;pplénîènta.ifbs et aux rendements aoorus, oe qui signifie 
bénéfices plus grands PoRr le capitaliste et impos~!bilité, pour le 
travailleür,··de fair6 quoi que oe soit après oes 1ongues heures de 
tr~ail intens~ 

Ces oonstatation~ ne mènent éviâemment n~ l la ltttte ant1fa~oiste ni au. 
fron-t uniqiie a'\"eo Guy Mollet. Elles l!IEinent à la s~'üle oonol:usion positive • r'e 
renforcement' de 1~ lu~ te de ,olass~ noîitre le· :patronat· et son Etat t'l' éta.blis.se­

: Jién\ d'fun 'Progi'alt.IÎlie'- soe~aliste ar organisation de la société, la construction 
d 1tùle organisation ·ouvrière révolutionnaire• 

.. tl ft tt tt tl_, lUI U Il tt lill ttllllllll.ll Il U Il tl n tt li Il Il Il Il Il tilt Il Il tl tl Il Il Il Il tl tt l!ltllltll tl !Hl tt Il Il till tt liU Jf Il Il Il JI till fiJI Il Il JI Il Jttl 1j Il JI Il tt tt IJ HU JI tt ,,. .• . - • . . . tf 

n • Il faut rass'emb~·ar nos forces ~our obtenir des victoires nettes/. mê!:le limi;_. !i 
--~1 ~:é<!s.n fau~ en finir avec les mouv'ements qui se"'terminent _en queue tlG poisaon1 ~ 

"" <;>à-1 'on réool+.o ana miette après avoir perdu x jours O.'ë salaire,en flnir &gale- : 
U ~t ave@. les luttes qui aboutissent à une augoîèntation dè 6.ooo franos :pour le :; r. oadre et ·de 000 francs pour le ma!loeuvre• A l'entreprise ou ~âans la rua, il faut ~~ 
g' ~J;'i~er a'bat~re, su.r tel ou te:L objectif; le ,patronat et son. oomi té•' de gestion, :: 
: '~16 0Si.tve1 .. nement • Ce n'est pas la révolut iol'l• Ct est tout simplement un change!l'~.ent :! 
;: 'cl'attittide• · .... ~ 
"• ~.Ncus .nlavons.pas de recatte.-Kais~nous disons J là où il s'agit des sala·ires, :: 
a~ t.:P.·f~ut 'rev~ndiquer des augementations 'üniformesJ là où on peut lutter enseitlblt :: 
: '0!'-·se().t.ea.r publio et. seoteîlr privé - il .!1è fn.u-t"pas"'le faira-·séparémen\J là où-· r, 
:: u.ne lutte isolée se déclenche, ~si les conditions pour la g'êhéralisër n'existent : n' ~sï il faU.t fë.ire maroher à. foJ:.d la··solidaritéi'inforiliation, argent, manitesta..:. n 
: tionsj ~à otl un ouvrier est brimé, un· délégué sanotio.tiné, il""faut faire·'bloo tl 
1L a.Veo lui 'Jusqu 'au rett'ait de la llt'i:rnade, de la sanctionJ là où"îl"'y a une"' grève, :: 
g- 'il'r'taut -~listal:l~r dà~ J2:hgaots d.e &'ève massifs et ré.sëliisJv là où on descend *' :: r,- dans·la'rue, il faut y rester le temps néoessàire et non courir ccnn:n.e des lapins~ 
U dès qu'on aperçoit un flio~" PoUVOIR OUVRII)1R No 35, déoem~re 196l_., fl 
11 . , n 
t1 tt IJ JI IJ JI tl JI 0 Il tl Il fJ U, Il tt Il Il Il JJ fi Il tl tl 11 tl Il Il Il Il Il JI liU tt tJ fttJ Il ltll IUI.II U tl lUI Il tl li JIU IJ 1,1 ft Il Il ff Il Il Il Il tl If ffll !tri If If tt rt IJ Il U tl JI lUI JI ft tr.tl Il 



A PRES LES GREVES 
Déalenche~s spontanément, d.a..ns les <Sonai=tioii~f'diffiail'ës d'un régime di~ 

tatorial:, les··'grélX).des grèves dt av:t-11-mai 'témoignent tl.on seü.lement du réveil du pro­
létariat espaghol., .. mais a.u.ssLde son--haut niveau de conscience de classe. ... .. 
. .· . _ C"t_q_s_:LQontra_lJ::SX:p:I.Ol-ta--t-ion-ea>p±:t~,.e·-"î'(!fé-'"'-t~fi'Tt}urs ·se s~t- dres- · -

-- aés,-·et, dans -bien deÈf. cas~ cont~G ses-·formes"'les plu,s '~'~Ïilodernes" 1. primes de ren­
dement, différenciation des salaires en··oatégories et zones • Une des idées les plus 
répandues parmi les mineurs astt~.riens en· grève a··e-cé : ·· . 

" - 11 augmentatio.n <fés salaires de base et non de.s primes"-~ (I) 
Atijourd"hui·· après: 1 t augmen-tation· de leurs salaires, "ils"'~èstimel:it que les béiiéfioës 
c0 rresp0 n<ia.nt à. la récente augmentatiotCdu pri.x~.du charbon doivent-'leiir revenir i.n­
tégraleme:nt1 et ils e.:dgént que'"'les agents aàminis=tratifs et les ingéniëurs·," qùi 
n'o~t pas fait grève et-·ne les ont pas soutenus dans leurs revendications, n'en bé-
néficient pa..s--"•--(Le Monde, 1"6.62). ··v •. .,_ .. " .:.. . 

v•.· ~s:pontanéi té ne signifie "'pas inorfcinisatiol'i 1 aas oomi =tés da·· grê~V'ë illégaux 
së sont cons ti tt.lé~ parto.ut ~ des oonsul tations plus· ou moins (:üandes1;i~es ont eu lieu 
e~tre grévistes pour décider de 1 1 arrêt et de la reprise dü travail, ainsi q.tie des 
formes de lutta : grève sur...,le ta.s, grève :perlée, grè::ve. générale, ga:ève de soli arité.-

..... Au cours de ces mouvemÈSnts s,est e:f'feclué u.n travail imen'ée de Politisa-
tion, o'est-à.-dire de :p~ise de conscience de la nécessité et de la Possibilité de 
lutter et devvail'lo't'e. Non seulement dans les. usines, nùH.a à.ans les moindres villages 
0~ parle au~ourâ. ?hui de la. grève,- on scrute 1 'avenir, on envisage le quand' et le· · 
0omm.ent rec0 nnr.enoer et .frapper mieux et...,:plus fort •.. 

v·· C'est que, petid.a..nt ces deili iiiois,"'aes centaines d~.llli~.li§nLdiL~Jl!ms-
aont entrés .. en lu.t]e,..c!I'~s les":pro\t111oes"o-n>t~ét-~c·toU.oli~es•""~a.lis'plusieurs régions 
.;.o.::ndaiousi.è er Ei:trema·dure surtout - les ouvriers agricoles ont aussi ,•essé ·la'r: " 
tSo81'ail• ..... v " 

· Cepen~t, le'é deuxvba.slions ae la grève - et aujourd'hui de la résis~anoo­
ont été deux zones à forte concentration industriellev: Asturies et Pays Q$sq~e. 

v La"'re:pi·isè du travail a.:--eu liou presque p~rtoiit fin mai, et très soi1V'Ânt 
~près avoir"'obt.enu des au~nta.tions de salaire importantes. Mais ailleurs les o11Vl'ien 
ont d.Û se :ëo!ilefl.ter de :promesses ou da .légers ·avàl'ltages, et dans bien des oas les 
promesses n 1on.t pas été tenues. v·· 

Hé~ita.nte au dëbut, la. rép~ëssionvs 1 est accentuée IS'ës dernières Be2D$.i.Ueli. 
et elle se po1,1-rsuitv: .mineurs asturiens··et ou.vriera bas"ques ont •été arrêtés,...parfols 
torturésvàa.nsvles oê)mmissa:riats; ou"' bien démunis d' $rgent, as'Signéa à res:Ü1enoe d.a.aà 
d~s régions lointaines· oll. ils doivent sa :présenter tous les jours au: contrôle de lâ 
Policè• · · 

(I) Li;;;-~~P.o. n .. 40, "Les mineurs des .Asturies"• Leurs luttes en I934 
et I956 t I957 • 
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Mat la répression n'a. nullement entamé la combativité et l'admirable so­
lidarité des trava.illeürs. Dana les Asturies, les Îil.ineurs de Mï"eres se sont re­
mis en grève·· début juin J:OUr :éo~~er la. ~lb?:a.tioh des êm:pris?nnéa.' ~u Pays ' 
Basque, des nouveaux arrets de travail, a~ns~ qu'un boycot, tres suivi, des oa~ 
fés et des s:peèta.olës à Bilbao, ont eu-lieu pour les mêmes motifs. L~ntraide est 
géné~e et apontannée dans la classe ~uvrière. 

0 
0 0 

Les objectifs du mouvement sont connus 

I) Augmentation de 50 à IOO% des salaires. 

2) Droit de grè~e. 

3) Droit d'organiser des syndicats ouvriers véritables. 

Seul le p3:'e:mier :point a été partielleme?l:t. satisfait. 

L'aâversaire était à la fols le :patronat et l'Etat franquiste. L'atti­
tude du patronat a été très~dure dans les Asturies ët au Pays Basque; plus sou­
pla ailleurs, sembls-t-il, où il a a.ooepté rapidement •. oertaines revendications. 

L'Et€+t .. franqulste, après las premières semaines de'"'flottame:iit,··a réagi 
par··jueiques concessions et surtout par la. répression• Le coup.'reçun 1 en est pas 
moins mortel; Le spectre de la lutte ües classes ouver~e et généraliséë se lève 
devant les bourgeois efÏrayes~ Leur confiance en Franco est sérieusement ébran­
lée(' ~t plus sérieusem<nt encore celle des capitalistes étrangers-qui investis-·· 
saien't! dans le pays ou·· se proposaient de la fa.i!·e. Il leur faut donc chercher une 
issuar·préparer ufi oliangament de régime et surtout : il leur faut empêcher l'e.x. ... 
te.nsioii et l'approfo.nnisseme.nt de-·la lutte des classes. Fèur,cela 11 apparatt··de 
plus ë.n plus~à certains politiciens qu'il'"'vaudrait mleu.x. .ne pas s 1opp0 ser··rra.n­
oheme~t au.x. ouvriers, mais plutôt las manoeuvrer, canaliser leurs mouvements vers 
des voies de garage. ··..., · ;... 

lussl assistons~:iious depÜis quelques semaines à u~ëcoeu1an~e opération de 
prévaifHon révolutionnaire dont la dernière manl:testati0n marquante a. élé' la " 
réunion d "'opposants" tenue à Munich à-·1 1 oooasion au ooi'igrès du Motlvemënt européen. 

MOJarohistes, ex-fascistes, réactionnaires de toüt poil se retrouvent aUJour­
d'hui ave~ les dirigeants du Farti'"'Socialiste ~spagiiol et autres républicaU1.s 
émigrés pour préparer la. 11 trans1tion :paoifiquau à un cti.pilalisme"' salls Franco• "'Dé­
baftrassé des bureauorates phalangistes, muni d 1 u.n··~rléilleht à 1 'oecldantale, oc-

-;_.;t:r~t quelques· libertés au··-eitoyen et, après rQnforcement de la. police, quelques 
droita~au.x. travailleurs, le'"'nouveau régime devrait âasurer, espère-t-on, un meil­
leur fO.notionn~ent de l'éôonomia, une meilleure productivité de l'ouvrier a.n vue 
de l'intégration ae l'Es:p~gne au Marohé Commun. Un régime à l'italienne, tel est 
le but <1e cette ttol?PoSition'll • . 

Ca programme, qui "a lâ bénêdictiëts tacite de 1 'Eglise, ~1 que, lfà.rché'Commufl 
excepté, le Parti UQlllmuniste espagnol se déclare prêt à contra-signer;·n •a·· cepen­
dant pas plu h Frahco··- seule "victime" désignée - qui ost non seuleme.nlt -~ a.·aaa.a­
sin, mais encore u.n ihdivldu têtu. "D 1 où les mesures prises cotitre les "opposanls'' 
de Munich 'l refoulement en France ou "déi!ortation" dans les hôtels des Iles Cana-
ries au choÙ:• ,. .. 

L t opération de cette "Oppoaitiôn" réussira."' pout-être sur le plan du ré ... 
g.imè politique ·: 11 faut bien de temps en temps changer la chemise sale; all_o_ 
échouèra edmme tëntativê'ù1 e.nra.yer la lutte de classe des travailleurs espagnols. 
Aveo ou sans Franco, le nouveau cours ouvert par los grèves d'avril-mai deviendra 
ohaque jour plus fort et plus large. 

-:-:-: ... :-: .. :-
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8QLID.ARI~ 

"Dans lâ'province de Séville, à 1 •entre­
pri.ie ttiiid.ustrias Subsidiarias de Avia.­
oion", oil âpprend que la grève perlée 
e 1eat prolongée jusqu'au I8 mai et qu'à 
cette date, la pol1ce a expulsé les tra­
vailleurs de l'usina. Les 200 travailleue 
d•un ohantier ae eonstruction siluê à pro 
ximité se mirent on grève en signe de 
so.lida.rJ.tén (AFP 27/5/62). -· .. 

~On signale, que dES incidents ont mis 
aux prises les policiers et-·lespêcheurs 
de Santurce. Ces derhlers ont dis~ribué 
aux grévistes une tonne de poissons, pri-
. .a~~ '=OU:f part-. .L$··~~li~-. ac volll.u.. _jj'it~re 
celte .dïàtribution. ·r.es pêcnétrrs ont-· ré- · 
pOildu : -.n.e~re pëisson est à noua··et·'nous 
e~ disposons à notre gré. Personne ne 
pourra nous intêrdire d'aller à la pêche 
pour ceux qui ont faim" (AFP 23/5/62) 

"""' ..... .. 
11Au p11its Mëed.O, dans les Ast11ries, les 
polic;er~ ont obllgé les mineurs à des­
cendre s(Çûa la menace da-· laurs armes. Les 
mineurs "ont dêcidé de continuer ra. grève 
au f'ohd. ll.es I'einnles -dos mineurs~· ont mon­
té ia garàe en permananoo à l'entrée du 
puits et ont empêché les policiers d'y 
pénétrer"~ (~P .?Ç/5/62). 

LA BOURGEOISIE 

"4e patronat vorace de . ce paya' qui osait 
publier la semaine pas·sée; dans ses. jour-

. naux, que la produ:c~ion indiistrièlle •· 
I96I avait révélé une augmentation sans· 
priSoédent{9%), ne v-oulalt ri.en"lâchcr-. 
Toutes les ast11ces furent utilisées, •· 
toutes lee violences exercées· }?our déman-
teler la grève; ·· ~ 

A Dos·· Gaminas·; banl io11o de 131.1 bao, lâ' 
dirdotion de 1 'entrepriaë·· de constructions 
mécaniques "Oiiinea" ordol'ilia à. ses ·à.~uc..:.. 
gués du. personner· de ramener chacun cil1q 
grévi-stes à l.'usine, so11s peine de dépor-
tation• -- -·· ·· 
Au..x. ateliar·s 11'Elabra11•· ( constr11ctions na­
vales), 1 'ingéniou:r ~n chef appelai t•· 
le !6 mai, tous les ollvriers à. reprendrë 
16 t~àvail en leur promettant une augmen­
tation dos salaires·~ Lo-·lundi sllivant, 
les gfévistes reprenaient. Au. bout do v·· 
dei1X he11res ils exigèrent des précisions 
Au lie11 de qu.o1, 1 11ngénieiir tenta. de .., .... 
leur faire signer une demande d'admission 

..-, -.--., • .,.~,...c...,•..;::.ç\<!~1'""-~""'·""'"*' """··""'·' ....................... ,., ..... 4!!'1( """-S%1-:if-

comme débu~ants.dans l'éntrei>rise. ll 
eut-· sa :réponse : i:miilêdiatement les 
chantio~s se vidèrent"• ..... 

"Aux asi.J1ès Balco.x.-Wilooii, là direction 
a menaoé"'les ouvriers intransigeants de •· 
los reiivoyer, a.11 hasard;·riélon ·ùn certain 
pourcen"tago, s 1 ils ne renonçaie.nt pas à 
le11r "entêtement" • " •· 
"Le même jour, las"'Policiers matraquaient 
au. contre de Bilbao, los trois mille ré­
parateurs de bateaux de la firme v 

E11skaldu.na, rassoJP,blés a~.grand jour 
devant le11r u.sinfLibératioD 29/5/62) 

B('IURGEO IS IE • 

"Lo gouvornemont applique onvors 1 1oppo­
si tion bou.rgooisè la même politi4,De do 
répression que contre la classe oi1Vrièro. 
Ccci-confirme lo rétr6oissemont do la ba­
se sociale ét poli tique du régime do 
Franco et son isolement definitif, a~ 
confirme également lovbesoin .d'n» front 
aommllll aos partis at organisationQ de la 
classe ... oU.Vrièro ot -des Couches ao .ià 
bourgeoisie, sans excl11sives, contre 1 'ad­
versaire cOmmu-n"•" 
(l'êclaration du Comité exécutif du Parti 
Communiste. d'Espagne pu.bliéo ·par 
l 'llùmanité d11. 14/6/62) . 

QUI EST G~L- OOBLES ? 

.. 

Uti des· l!opposant&ttJ..décMU!liehy~4.lî · 
oonsoil privé~du prét~dant au. trino,~Don 
Juan de Boùrbon, est José Maria Gil. Roblos, 
l' aot11Eü chef do la démooratio · chrétienne. 
Cet-individu, que l'Humanité qualifia da 
démocrate, est 1 1anoien dirigeant du parti 
fascisant C.E.D.A· sous la République 
Espagnole• 

La C.E.D.A. représentait on Espagne, 
entre IS32 et 1936, le~ grande propriêtai­
rès devla terre. Gil Roblos, q11i pre:f'1ait 
pour modèlo le fasciste autrichien Doirfusa 
a été à cette époq11e un des rêp:résentants 
les plus enragés de la-réaction anti-ol1-
vrièra. L'ontrëa do trois ministres do 
son·parti au Gouvernement républicain, 
en nctobre"'I934, avait lllle tollo signi­
fication politique q11'ello provoq~a , en 
ripnste, la grève générale dans toute 



l'Bstalfte et l'insur~oti~ des mdneufa 
.... asturlehs. C'est le Cl"ouverl'lement Lerrotd 

G!l Bobles qui mena &»suite la répression 
oont~ les trav~illeurs. 

LES AlilS DE GIL RQBLES. 

·"Qui.oollW,.e ooîina!t 1 'histoire politique à.e 
l'E ....... ;. ne peut qU:'~i;re frappé de 
voir déft José Jrària Gil Robles,~chef du 
Gouvel:'iement coJ'ltre .. leqÜel se sont dressés 
lea~~eurs a~~uriens en 19341 proclamer 
au.jou1'4. 1hui son appu. i à ctès mêmes mineurs 
ti) C'est la démOnstration des r'esulta.tsv~· 

7 

obtelfù.a par ·la.'"''Politique de récol".ciliation 
iiati:'o»ale préconHfêe par le Parti Commu­
'hisle"'d'Es:pagne contre la dictature de 
Fra.noo tt_. . ' 

(Santiaân Carrillo, secretaire gétéral du 
Parti Oommuniste d'Espagne. 
L'Humanité 22·5·62)v 
(I)-NDLR : Il astvcomplèteme.nt faux que 
,\}il llol?les ait proclamé son appui aux mi-

. heurs de.s .Asturies. 

CE QUE~ DIT OIL ROBLES • 

A propos de la réunion d'"opPosants" l 
Munich, oet individu a déclaré au jo"rnal 
Le Monde du !2.6.62 : 
"L'entente s'est faite à Munich aur"'lea ba­
ses sui~antes : Processus d'évolutioU i:v­
dent, condamnation formelle de la ~viol!aoe, 
même avant que oa Processus ait oommeao•• 
Il s'agissait en"' somme de démontrer qu ~­
Espagne il est possible d'écarter le di.lom.-
1ie sur lequel se fol'ide le régime S.c:tuel 1 
ou l'ordre prÈ3"sent ou le'"'ohaos·· 'l'ous"lea·· 
Cl(UégU.és· du congrès du Mouvemetit eÜropêen 
ont entendu soîilig~er que le sou't'enir de-'la 
guerre civile ne dolt pas--servir à alimen­
ter les ha.i.ne s, à el'1J;retenJr.l 1 aspri t tÎf"! 
r~vanohe, mais au contraire à s~rvir da !ë­
çon afin d 1 évi'ter tout ce qui pourrait con­
duire à une nouvelle lutte fr14~loid.a• '"' 
M"a davisEJ---que part.agè.Mt ~~vé'"ë' moi l.os foroes· 
antj.commu'lilstës espagnoles- est cëlle-ci '1 
l'évolution entreprise à temps rendra impos­
sible la révol!t~;ion 11 • 

'1 DES GARANTIES A L tEGLISE ET"'A 1 'ARMEE. 

"te Parti Communiste a proposé à tous les partis d'oPPoSition, 
mOnarchistes compris, un p!an d~action, par voie pacifique, 
pour ~plifler la lutte, pour former un Gouvernement de large 
conceh~ration nationale sans discrimination •••• 
Si 1-ton parvenait à une formule de ce geîlre 1 qui donne des 
garanties au.:x: ~ravailleurs, au.X masses populaires';' à de lar­
ges secteurs ·sociaux, "'à ëertaines ihslii tu tio.tis, cërrme 1 'EB].ise 
et l'Armée, en las éloignant de Franc0, l'isolement du régime 
s'faccelerait, le franquisme~serait- dans l'impossibilité de 
cohtinuel':' à usurper le"'pouvoir.. •· "' -
Ainsi s'otivrirait la possibilité d'un développement pacifique 
de ,1-a démocratie .. n.,. 

( Santiago Carrillo, L'Humatité 22.5.62. ) .. \.. .. 
En somme, ai oh do~hait des garanties à tout le monde :'-'aux travailleurs que leurs 
salaires au~htercnt, aux patr0 ns que ces salaires· seront bloqués-;· aux paysans. 
qu'on leur donner~Cla-terre, all.x propriétaires qu. 1on ne la leur d.onnera pa'â, à 
1 'Armée qu'elle continuera.·· à j 0 uir de ses-privilèges et de son influen.ca poli tique, 
aux masses populaires qu"()n êtera cette inrluenoe etv ces privilèges à 1 'Armée, à·' 
l'Eglise qtie l'Espagne continuera d'âtre unEta.t catholique eT ... l'éoole publique une 
~ëoHf"'ëatholique, aux travailleurs que 1 •Etat et 1 'école seront lalq!J:6~1 q.one, ai 
on donnait toutes"'-èes~· gara.nt1esvlâ., 1! ne resterait plus que Franco tout seul";' à 
oe momentl ccil!liO on enlè:Vo un p0 !nt noir, t 0 us ensemble : lravailleurs, patrons, 
cuï:é?., '{rénéraux,"';teraient Fra.iico do là et le rem~)laceraient, par'"'exemple, par 
Santiago Carrillo• Pacifiquement, bien sûr. Dès lors tous les espoirs seraient 

· permis• 

---------------------
to JEUDI do I5h à I8h 30 PEIDlANENCE 39, rue Lhomond. ~ Censier-Daubenton• 

POUVOIR QUVRIER 
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APPRENDRE UN lvtEnER. • • 
'"' ........ . 
tt 
" QÙa.nd on emoauclie a.~· la "'Régie Rena.ul t on Voila dit comme ailla11rs que let 
" ~s de la~ promotinn-· sont on vertes a.u.x. plus valeureux; " si Vous êtes oa.pa-
,1 ble•, et biàn vous 31Talîcerez, "• 

Il Lo~ma.lheur est, q_uo :os rortes de la. proi11otion ne sont qu 1entr'ouvertea 
" et Q_Ue p0u~~·a.vancer il faut satisfaire à baa.ücoup d't'exigences de la part de 
tt la d1recti0 li, mais"' r.uD~·]1. i::: fr.tiit siivoir attendre. Pour ava.noer il faut .être ~· 
u patien"tJ dans oe à.o!Iir~ine /lieus na somm6s plus au siècle aè la vitesse. Les-~ 
o · •o .bou.soulc•.nt à la portu .et los dorrciers arrivés doivent prendre laur .t.ou.r• 
Il 

" - Las. jaunas qüi a.rr1.Vo.n13 d ':Algérie ot qui pondaiit"plus de deux ans ont 
" paro0 urll le bled en cn:n11nn 1 ne .sont pas disposés ot n 1 ont pas été prépa.r6s A 
tt c&1t'te neuvelle situa.tloll. ·. -· ~· - - .. --- --- .. ···<.~..,-· . .,. ... -- ··;.:·~ 

........ .,- · E'li Algérle"'ils. ot:'t. attendu bion sûr. d 1S'tro llbêrés, mais ils 0 nt tOÙs 
11 60l:iafaudé des projot:s pour let..'..r retour. Ils ont~ pensé' à" co qu·' il"à faraieiit 
11 daiis le civil· Il~ o.nt -p(;•11.sé à. tout sR.uf à attendre onc0 re pendant des années 
11 dans le.s usinos pour pouvoir aU[Ç!l0:1.tcr 1om: stRnding .do vie •.. 

n -en a. beauco11p promis au . .x jouhes qu8)J.d ils-· étaiAnt"'apprentis, puis· qua.nd 
11 Ils· sont sortis de 1 1 8ccle d !c.pp":rrmtissr.go et enfin qtlR.Ud ils étR.iont·· sous 1 'u­
n niforma; Mais qüand ils roviunnont à la-·Régie tous los espoirs s 1 eff'on<h:ent. 
" Tout d'abord l-à Régie qui vo:..laient :fêcnpérar ses apprentis los a lais-
11 sés partir·· au régiment avec la. g_u::üification la plus bassa de J .p. oe qul éqüi 
" vaut à peine à P I.Elle â. refusé de lour faire passer leur essai de P2 an pen 
" sant qu,.ainai ils sëra.ient obligés de revenir. 
11 Une fois revenus la Régie laur-·promel le pas·sa.ge do 1 'essai de P2 après 
" quêlques mois d'usina. Mais lelf'cadenoa.tf'ont augmenté dans beaucoup d'atel-iers 
" d'outillage et de plus lë.~rationaliRa:Uoh fait qu'à part qu~lques b:oi'lptior"s 
" le travair·est dëvenu moi'lotone~et sans intPl.·ê·~.0olui qui croyait pouvoir se ~·· 
" peri"ecti'Onner dans sa. profession voit vite sas espoirs àAÇtlS• ta nature de S<J\l 

" t~ivail ne lui pormAttra pout-être même pas de sa faire la main at de rnRnor 
" son essai. 

" " Il a donc comme porspective·· da·· rester PI pen"dant longtemps at aussi do 
11 faire le même -=tra:vail îflonotono pen<frint plusieurs anl'lées, si oe n'est tQq.:t~L.sa_ 
,. vie. Les a.hoions qu:L sont aux !i:anhinos lu.i dis.ebt. tous la--mâ~. choso-ii1 <"roi tu 
tt es jêune, ne resto ras là. '.f1:1 ''il'ar:rlvoras à rien.n·· 
11 Il est <iéçu·; é•JaO'l:~s ot he ï'ohse~j)lus q,u 'à tine chose, s'en .allo:r. Mals 
11 a!!er··où ? Dans un•:; p3ti tJ iisiY>.a où l'on fait encore d!l .. beau ~,;ravan-·ma.is où 
" 1 1 

0 n na "paie pas cher ou d.axrs ur.o autre boÎte où los conditions sorol'l;t à. peu. 
rr p:rê s i deii tfquo s ? 
n -·Pendant plus de deux ans Il a pu au moins respirer.- Ioi il est Alo:f(n•mé 
u '['eltdnnt~plus de 48 h. pa.r sema.i.no. Il étouffe, la guerre no l 1 .<~.Tfait pas habi-­
Il 

" 
" Il 

" 
rt 

Il 

" 11 

Il 

rt 

tué à tou.:t nelà• 

J'on connais une dizaine dë oes anb~ansvapprentis ~ui v 0 nt quitter la 
Régie aprè~ les va·aa:tfëes. ~certai.ns qui sont considérés~· comme las plus ohan­
oeu.x"par tous, aba.ndoJ::n.eront et~· leur métier·; et !os manivolles e1\ 1 1 usine. 
Ils 0 nt 'trouvé des plA-ces Cf!agoîits <i'assn:enno~A 0 u de.~rer~·~sr-ntr-tnt'lf~ Ils se­
r0nt•'bian habillés, il auront une voiture at c:i1.·nulnx·out. 11 Ils sar0 nt libres" 
disent-ils. 

Voilà à quoi oii aboutit•'après 4 a.ns d'école d 1appl.'Oll'tissaga·; 2 ansvda 
gtJ&rra et quelques mois d'usine r à :faire dt.t mâ·tt.e·e ela :t'O:[.>l.'fJRAul;n.Jd; (1 .. 1 cornmer­

oe 11n véritable idéal• 

tt 

• • 
tt 

" " 
" tt 

• 
" 
Il 

" 
c • 

tl 

" 
ft 

n 

" 
tt 
tt 

" 
" 
tt 

tt 

" JI 

" 
" .. ., 
fi. 

If 

fi 

tJ 

tl 

tl 

If 

rr 
tt 

" 
" tr 

" 
lt 

ft ., 
" tt 

" tr 

tl 

rt 

Il 

n tt ttn u"" "" ...... n 

.~ 



9 

à la S.NC.F 
' ' - ' ..... -

Quelques for.uulations confUses ont été employées~dalls 11otre der!lier article. 
Les leoteurs cheminots auront~rectitié d'eu...mêmes. Sigt1alohs oependa.nt que les. 
ahets de -• trains et les tractionnairee appa:rtiomlent l deux services bièn dlstillcts 
et ql1e lès o()l~J~Dal1des cintrales ainsi q,ue nasn"'tont parUe du service "hploitatloa"• 
Lee of~ismes oorres~Qndallt existent, mais soUs ~e~for.me un"'peu difféfente, po~r 
les ~dueteurs q sevioe ~Katériel et 'l'ractioB". Nous publions plus loin une !Ùee 
au point d'un chef de train. · 

· ·. ·· Au sujet des derniers· évêae:ments, il faut signalef. qu'actuellement on as-•l•t• & un; véritable lâo!S.agEh des milita.ats par les. P'étlérations. Certes, la C•G•'l'• 
ooâaetll.e l 1U111té·d 1ac\ton à,:.La base, itlais dan$ lea·.Jlotes oonf'ldentielles le BtlHau 

·Pécléra1 précise qu··~ ~'est~.,_, queat!oB de tat:re·,\Üie grive iénérale illim5':tfe• 
Bile parle seal--t ;pour un· avet!ir illdéte1"Dl111é 4 1un grand mouveme:nt. qui tollOheJ.tait 
tous -les· seote11rs de~. la ~ie .n.ationa.le. .. 

·· Pour la Pentee8te les syndicats avaien~ carte blanche, mailf'il~f .. ëavaient q" 'Us ii~aptent ~s d'ordre. le grève té4.él'al pour""los appi.i.yer et coord.olll'l.ir 1 •.. 
!Do'lV-.flt• ti ltfg1~ lléditerri.D.ée s'est Plaoê~-·de noiiveau e11 flttohe' e~ maintenint 
qù '1la se .• ol1t oassls les reina, les ~acuasions tranquilles vont Pouvoir :repn~e 
entre le Gowre:rnement o:t les Fédérations.. · 

' ,.. ! ' .. 

. . Daiia leur majorité; . lee miliianta sont partagés"" entre la satisfaolion 
d'avoir o-btenu. les 46 heii:reer·la remo;gd.J d'avoir laissé tomber la Méditerrané• ,t 
1 'amerlWDe 4evant les sBliotio.l:ls q11i, demêv.rent. La dé'6eptlon est senaibl~ surtou'ti 
chez les Jyndic~lutea Jloll ~res,~ ~OF, car les"'oo:mmunistes,eui, ~e9oivent dËis -
explfëati~s "Politiqü.es:!!.· sur~',l'imposaJ..~.lit,é d' :pGU.§ser-;plua lo.in PoUr le -.~t. 
Ce sentiment eat ... cependan.t, pe#.oeptible Jqaq~ê-·. che-Z &UX•r-' .. . ·-· 

. "" •.. A Pro'Poi.~ .l~: !i~gl~,~~~dj.teJ;jjt.ll,6·-; .if ~r,il!:t-.t~oor,e iOUllèfler l.fimPort~oe. 
4es JDoàiticationl te~iq11ea"' et dél changements consécutif' a des eo»d1 tiona dG tra­
Vail ell. o~ qui'"''ëoJ?.o$~i:ie·la tozma.t&.f)J):;de·l~esprtf. nyèn.M.catif'l;· :·. :: ...... :: 1., .. ".',_·::lz;;.:. 

tl .:1-~-· -·'lit *' ' •.• " "'. 1 ~t. L ~c ···'· .•. . ,rers~e:.~s la.: prwsse 'at•cb.oale<••,:a é11ia•li, e.;lien.:e~t»e .. ,les ,derla.v~ea 
.... Tes .. et, l"''appl.t.oat~·· des,. nouveàta>:rou~emeatst, découlant" de. 1 ~ él:ectriticat~" r. ·: 

J.~f4~m~ :~fla_rigr:cl i/es;t,i:'ala&è".· , L·y· , :: , "' ... 

'"vou• 7'-all:ez Uh t>&ll fo~, l, 1'1o\l8 traiter de 11:Sraa mor;!"-· on nous l"''ap~ltf 
~il1~1, à~trefoia <, :t.orsque l~ 9otic;i~ê~~4r ·. do 9-ueu~ ·~vi~ t . p~ur, · Cli1iquè -.?o!lo~ton 
do .. 'Pf .. dè:t~l4fr~~·~ v~è iûott(êJ.u~ le' p~uff~ur··..,.f'où:r,o~,_,_t des :tonn~~:::ae. 

:' ;_u· tih.~bOI'l -~·C~a·1ll&~tne •. < ..... /_ ·, . ·•· ........ ·· · .... · _··· · · .. · ; ... ~, • · ...• 

. , .lt\jô1i~:•b.1fi ~o!lt~h'' h~s · ~sp()llë~'b~li ~ éa ,nt ~r~~ijri'iF d,e Qh~t ae .;. CQll!~~,. 9~S'or­
.J1~t · ~-~- ~~c~:r1 t~,- le try_i.~f!· ët là oir!Ülatioli" ont ëti rè~rt4êiî"'sttr·" Ië$ 
olîefs de gàrê et le! ·mécaiii~iena. Par contre, l'los 'ltlributt0 ns n•ont pllls dG 
lil:d:tê .. l. dams.;·léa roule!ft8Ïlts réplilrs·ril· Ja au moln~ 2 .. heùtèa de;sènice 

· pré~· _oè qui P4~t · dë ·· aupP:rilllêr '\Ul.- ()il .. plil'tJiours' ·àpn1i~ ,,'d_a :J.a 'c garel; sùr les 
-l~ail!e ·de ·dtsis&rte · enl~ .les 'gates · Jlous solimes, ald~looè • . puis · da.lls·:·iilf :.garee 
nollW" dirigeons· les 'JDa)'Joèuvrest au départ des . gra.n.da. trains de·'l'arif.lt~:notis as­
auroàs ·à l·•arrStrle · servioè"'-à.es valeurs· ët dea· bagagéa1 puis nous moaton'ti' 
sur là ~chine eo!IIJ18 aià.e-cQX~.chlotliirJ da!ls les petites gares nous délivrons 
les ... bllleta. C •ëst autan' dè 'per•pn.nel supprimé. · . . •· · · •· 

• r . L '~sent,.~ ~~ain qu'il ~lt à l'échelle 41.5 o~ 6 est uti;tisé sans distille-
'; u.~ at a~. qu çle, arad& ~8 088! emplois. " ' 

'(:[}' ~oir 1 •article du no 40 ' Les grève$ . J. 'âvril à la SNCB'. 
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OuA t Fitflf~ Ni:Fii .?: : · 
' ' . ~ .· . . ·' · .,.. - .. 

N'o~s .-.vons les uns ou- les . autres- de'é enfanta qui · wont ou ~ qui iront au 
lycée. Qui s 0 nt ces gen s à qui no u'é les confions ? D'es :Puits 'â.e sci~nce.S ? des pa­
r'e sseux ? Ni Pun· ni l' a.utre."Ce sont des · salariés acnt les conditions de tra.mil 
sont d' année en année plus proches de celles des prolétaires, et qui ne· veulent pas 
se l'avouer .. 

~n les exploite comme des· travail;teurs, t"n les -<li vise en cat égories pl:)ur 
rompre le!:l:r ut;it é . On accord:~ aJ.lX. qnlJ '!> ~!ils- ' pr.ii.tl:j.~g~s QJ.l. 'on_ refus~, ~~ - a~tres, ocmP:. 
t anit a ins i que l ë s avantages qui faYorisér).t c_ertains les <lésoli!iariseroht des reven­
di ca t io-ns de-'11 ensemble. Et eel â réussit. · Et pourtant 1 tous, t ous sent• des trava il­
l eurs qui f ont l e . . :œême travail. 

Le l icencié qu i mène jus qu 1à 1 1 examen t'tne classa· · de !ère dans le s mêmes 
conditions qua· ·l 1Rgr8eé q_ui ass ume cet t .e re s-ponsa bilit é dans la classe · voi s ine, .. 
res s emble étrangement à 1'0 .s. qui fait tourner la même machina· · que 1 'ouvrier pro­
f essionnel . Deuxt'détë.il s 11 les di ff érenci ent : le salaire et le nombre d'hêures de 
t ravai l q\. 1 il s doivent"' à. 1 1al.'I1.inistration• Certains o bjeëteront~ : 11 C' est· normal, 
l' a grégé est plus savant"• Voyons un peu ce que celà signifie concrètement. 

" L'agrégation est un concours qui se passe tous les ans· · du mois do mai au 
mois d'août. Il y a par exèmple 30 places : les 30 premiers seront agrégés• Il y a 
beaucoup d 1 épreuves très . . longues · et très difficiles. Il faùt êt r e résis'tant, et 
malheur à. •. celui qui e st nervellx ëu fatigué , parcequ 'il a tro:P veillé la huit après 
avo i r gagné sa vie toute la · journée) malheur à. celui qui a une défaillance. De toute 
façon il ne faut pas . s! api tôyer ·: un troù ae mémoire ' à:-1 'oral' Ça fart une place de 
plus. 

Pour ne même concours il y a.vai=t 3C places en I950• At.jourd 1hui, aveo la 
croissance démrygraphique e t le manque d' enseignants qui trop mal payés fuient vers 
le privé, il y a 300 places. Par conséquent ··1es 270 "collée" de 1950 sera1ent aujourd' 
hui a grégés. ·· ·· -· · · · · · · 

C'est le ·cas d 1une d-Ei me·s- collègues qui enseigne dans mon établissement. 
Pourtant, c~mpte tenu de s on ancienneté, elle est moins payée qué l'agrégé d' aujou~d' 
hu i . Aussi- -décide- t -elle , en ùépit de ses nombreuses heures de cours et du travail 
à l a mais~n qu'elle s impliquent, de s'y r emettre. 

Mais, entre temps, elle s'est mari-ée et a eu . de~ enfants. Il y a dix afis 
elle travailla it dans de meil leures condit i ons : pas·ae gosses malade:r; pas de soucis 
et des pa rënts qui. lui payaient s es études ... Elle a - songé prendre un congé. et s-rorga­
niser finàncièrement avec 1 'unique traitement de son mari· Mai"s il apparaî.t alors-· · 
~ne si, en dépit de ce sacrifice, elle échoue, elle risque do ne plus retrouver son 
poste actuel proche d(f' chëz e l lë et d'~ être .. mutée loin, ce qui complique toute la. 
vie familiale. Elle continue donc d'enseigner et veille chaque nuit jus~u 1à Ih. du 
matin. 

Peut-êt re réuss irat-el l e et accédera-t-elle à la catégorie supérieure. Pout­
être sera-t-elle-·la .. 2ème "collée" connne il y a IO ans, alors "ciuo dans s··a.ns d 1 i oi, l e s 
conditions continuant de changer, elle serait reçua avec les notes obtenue s allÏ;:ourd'hu 

"" 
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Dê •. tolite façon oelà ne change rien à" .. la nature da son enseigna:r,tent. Êl~e 
assiime"'et oontinilera d'assumer les mêmes responsabilités·· qu'un agrégêet 'par oonàé­
qùeJJ.t'"' on lui accorda 1 1 agrégat ion da.ns las t'al ta ;·'maie en ~même temps on 1 'f eh jilS. 
indlgne pui~qii'on la lui a'"'rafuséa : situation ~ontraaïotoire at absurde où l'on 
ohange da point de vua selon qu 1 alle tral{a.ille ou q~1.on la. paye. 

Il serait pourtant plus cohérent'"'de lûi confier ce travail en fonction de 
ses oapaoi tés a au·· bian elle est capable, ou llïan allo ne 1 1 est pas. ... 

•. $!. alle he l'est pas les gosses""'auront vite fait ae la lui faire comprendre. 
Ils ne supportent pas un matt ra qu1 sa trou ble, qui liés i to ou qui se contre.d.i t. wte 
ohahu~ est tout àa suite l~'at rien ne le réprllià 1 ni la terreur, ni la sanction• 
Les gosses veulent~avoir confiance an leurs parents et oh leurs ma!~res. Si oaux-oi 
leur refusant 00 souï;ien'j' ils n~f'les respectant pas, d 1une manière oU d'une autre• 
La me'Uleur juge d"'ü.n prof ce sont sas élèvos.··ca n 1 a~t pas tant oa "qu'ils disent 
du prof" à 1~ ~~taon ~~(?'.es\, à }.~us<age. externe a't souvent·· de~tiné à jîistil'ier l,.e 
f~i t qu 1 ils na· t:;a.'f"aillént pis·- l!la'iS o 'est laur a.t ti tilde en classe, dans uno vie 
toute 1>articulière qu' j,ls mènant .sn tâté· à tête hu'it ·nro.ts durant.. · · · ~. 

L'esprit de oatégori-e an vertu duquel lel3 agégés revendiquent d.'être mieux 
payés ~t da travailler moins - vise, o()lllllÛj o '.est touj 0 1lrs la oas1·'à entretenir un 
système 4-a privilèges qlli:'fait rà jeu··d·'uno ·société"'d 1axploitation• ....... 
•·. . · La pulvérisatit:t» .des enseignants e~ catégories - at le~ agr·êgés en sont 

uiie parmi d 1a.iltres ••Lpermet ài.'employo.r à meilleur maroh~r; ma11r·Pour un même travail 
une maas~ da tri;iva.ill.aurs sans le-sqaels la société·· ne fonot ionnorai t pas. 

-· Ima.gin"éz un pau ·ctl que s~rait la prochaine· ren'trêe des classas, si les li-
cenciés refllsai.ent d'assumer les postes qll 'ils remplissent .oette .. a.nn.ée ? 

Cecl. n 1est.'pas unvprêcho an f'"âveur d'une B6i-disant ignoraiico tflais lina dé­
marche vers uno revendication justa :une seule épreuve do recrutement pour un.même 
travail at à travail égal, salaire égal. 

tllrî€:.gr'è\;e des bus 0 londres 
,, 

COMMEN .T ILS ONT GAGNE·-
t ;~_. 
~ !':t-~~~-r· ..--.~f !". 

' · Le 6 jui.n~ la 'iompagnie~ d'autobus ossa.­
. ya. d'imposer de n'cuveaux horaires cft été; 

.. o:ertai.ns changements -impliquaient une s~ 
~ rieuse~ intensificatioYl du. travail. La grèvè 

dt+ dépôt de Cricklewood en résulta.. · 
._ ·c'était la l~gne 266 qu.i était l·a plus 

. touchée• L·es~reoettes sur cétte ligne sont 
de plus d.U double des'reoettes sur les au.:. 
tres.li~es•.E.xbellente affaire pour la 

. . 

oompa.gnie, mais .. travail très dur Pour-les 
receveurs et .oonàuctours. Le. long· cflun$. ,par­
tie d~ cette ligne, lès arrêts ·sont \;t<la 
rapprochés, ee qul r'enà le travail etlcor~ 
pllls .. dur-~ Les changëments d'horaire prévb­
yaient un service ahoore plus fréquent~ ~ùr 
oe:e1;e partie Clë-ligiie, ainsi qll 1uneCU.fni11u­
tion du stationnement en bout de ligne:~ Les 
syndicats n'étaient pas décidés à enl~epren­
dre une action contre les nollVaau.x horaires • 

. ..• l'• . .• 
Urga..nisa~io.n POUVOIR OUVRIER 

[ 'Lè JEUDI de I5: h. à ra· h. 30 PEBMAN~OE 39, rue Lhomond. M° Censier-Daubenton. 

~~:li """"~·~-~~ ,.;,; .••. .-.;~ • • .; - ·. ~-. 
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la Qrève. 
'--"·· 

Dès qu'apparut une menace do grève, la cll.rectiè)n f'it oourir 
des bruits d' a.r·rangemotd;; ~m.:d.s lo 5o ur p::côvu :pour la mise 
ati se:rvico de.::.: t ... 0 ~.~.r(:::(~;:;: h()ra.il'CS, ;rien do sùriou.x n'était 
c'è)ncédc • 
T 0 ut .:..o personne: du dépôt auqu~ü es~- rattaché la. ligne 266 
se riJ.i·; e~:, grèvo~ certain~::~ par rotation Ï3.s~mràien't parfoi'â le 
sorvioo sur :}o~.to li hoi d'autres agirent purement par soli-
dari té.· · 
Plusi·_:urs ll,;nos dessorvio-s .Par d 1au.tros dépôts-·ont des sec-

. ti0 ns c0 :mmunes avec la ligne '766 : ils refusârcht de faire 
marcher les bUs sur les soc·tions-·da ligne communes a~oc le 
266. ohaqua··fois qu 1ils a.rrivaien"t sur une section cofu.Une 
··la faiSaiatlt demi-t.o.U,r at, .reto~aiant .à,..~~_au··-MpÔt_. ... _ 
Après"un ~'ëmps de r·èpoa au soleil, ils retournà.ient· àu i)oi!it 
de jonoti~ des lignes et ef~eotuaien' le~r service de retour 
Cette méthode leur assurait un payement ~plet de leur sa­
laire. 
A~rès deux jours de grève, la direction proposa de nouv~aux 
horaires~ plusvfav0 rables même que les anciens~ Sur reco~ 
ma.ndation du Comité de grève, une assemblee gérièrale des 
travailleurs décida d'accepter cette proPosition• 

conclusion. 
Les agents"'à.'autobus"ont tDontré qu'ils sont 
oarables non seulement Ù 1organiser leur ac­
tior.l; mais aussi de gagner. Ils he se"per-

. d1rent pâà c():mm.e les syndicat~ ·en d'inter­

. minables négociations. L,. action fut immé­
diate et se fi~ da~s l'unité. Le problème 
était clairement PoSée 
A 1' époquê' actuelle les'"' luttes manifestent 
de plus~en plus ces efforts dos tra~ail~ 
leuri"Pour avo.ir la. mal.·hrise do leurs con­
ditions de ~ravaii. 
Dans" certains dépôts, une minorHé. réc-~a­
maient i.ine grève dë solidarité complète. · 
L'ês ag~Î'its n 1'âvaient que fair~ de cos pro­
Po litions théoriquesJ la méthode qu'ils e~ 
ployèrent assurait à plein la ·soli dari tê 
aveo~·les··grévistes, et l1e plus ils con-tr,;­
laie·nt en.tière:ment la fot'!!io de ëotte soli­
~lté, au lieu do lê:. lais-ser antre les 
mains des stratèges dos syndicats. 

E~Crestant au travail, ils restaient en 
cobtaët av'ëo leu~s camarades. Comme ils 
continuaient à toucher leurs salaires, ill •. 
a~raient pu~si la grève avait duré plus~ 
longtemps soutenir le fonds de grèv~; tout 
e~ c0ntr~lant entièrement leur action de 
solidarité. 
Un autre sujet-·de réolamation_~~~U...la dur~ 
du travail';'"'Dahs les horaires prépares--l'&~ .· 
la direction, allo était·· de (hifJ '(avec II · 
jàurs no travail par quinzaine). Dans l'a~ 
cord final elle é~ait rrumenée à 7h or. Mais 
comme lë disait un O.es ·grevistes ' "qü.el-·· 
ques minutes·· de moins ont moins·· d"Y imPortan­
ce que le genre de travail qu 10 n nous fait 
faire "• - v 

C~est aussi la prem1ère fois qÜe la ëompa­
g.nio a consenti à un arrangemefil a.Tant la : 
reprise du~travail. Lâ direction dit ne pas 
négocier sous un p1stolet bràquéJ lès gré­
vistes nè Cricklewood ont montré qu'elle es• 
prête à négocier sous un pistolet chargé• 

-:-s-•-:-:-

Organisation POUVOIR OUVRIER. 

Le JEUDI de !5 h. à !8 ·H 30 PEBMJliENOE 39, rue Lhomond. J40 CENSIER - DAUBENToN • 
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LA ~ROTECTiON ·une escroquerre. 
ANTI-ATOMIQUE. . -

85 francs }?ar an·i o 'est le prix quE) I'ë oonsoil municipal de Dartford demande 
àvses concitoyens Pour financer la fohds national do la Défense Civile, c'est ~ dira 
PoUr ~~s ~otég~r contra une attaqua nucléaire. 

Depui·s 2 ans, Andy' Anderson'f citoyen de Dartford ost menacé de prison parcequ 'il re­
fuse de payer"càtte taia.··Motif 1 

-l~ Gouye:t-iiemeiit n'a en""réa.li t,é aucun moyen ü' assur~r la protection da Ia 
populatlQn contre la Dômbe"'H• La taxe est U!1e escroque~lë. Que lès autori­
tés démOntrent à A• Ando.rson qi1é 11 des millions de personnes peuvent survi­
vre à ul'ie guerre nucléaire", oomm.e elles l'ont déclaré, et il paiera. 

RéPonse de Dartford... â"'ëatta··raquête 1 •· 

. -1 'autorité OoJ!lGétente en la matière ost le Conseil Général du Kent. 
RéPonse .de oelul-ci ~~-· 

-l'hrganisa.tion"de la Défense Civile relève d'u~a"politique nationala·'déter­
minée par le Gouvernement après une étude approfondie des implications de 
la guerre moaerne. 

Anderson éorit au Mtîiistère da la-·Guerro~ Ré~ënse 1 

-il serait co~~raire à !tintér3t national de vous dQnn~r des pré~isions sur 
oette quest1on• Nou.s sonnnes dono au regret 'de ne pouvoir vot1s fournir les 
oonsidératlons détaillées qu.i motivent lo point de vue du Gou.vernoment. 

Conclusion d'Anderson : 
-c~ secret a•Etat est~ secret-da poliohinelleJ porsonno et pas plus"le 

Gouverne}tlënt, n-•a. la. moinâro information pormo~tant d'affirmer quo"hous 
survivrions à une gu.erre-nucl~aire. Il y ~quantité d'indices du. contraire• 

lilM."voici quelques-uns parmi la vingtaine qu 1Anderson a relevés à l'intention du 
Conseil de Dart~ordA 

fi 

Dans une audience accordée aux Jeunes Conservateurs, le mi~istre de 
la Dé~iise a déclaré que les armes modernes effaceraient toute oivi-

1 l isat ion '.Gu.ardian 1 I8 • .Io. 6I ) . 

Levfonctionnaire responsable de l'inhumation poür la Oit~ de Londres 
a officiellement·· déclaré·: " Dol)ùis~l 'aJ?paratioh'"' de la bomoe à hydro­
gène, la question de 1 1 inhù:ma.tion· doit etr'ê-·reoonsidérée daiis s0 n on­
s~mble; mais jusqu1à-·préaent auoune solution satisfaisante n'a été 
formulée " ( Guàr.dia.l'l I8 .IQ .. 6I ) • 

Sur une guerre nuoléaire par aocidefll a la·· di.Ina.l1ohe 3 déoemoro··6I, 
le sud-est de l'Angleterre a éte plongé dans l'obscurité penaant 
plusieurs heüres à la s~ito a•uno panne d'électricité 1 un ingéni­
eur de la oent~ale de Northford avait fait une erreur dans l'une 
des 37 operations qu'il effectue régulièrement depuis plusieurs 
années. Commentaire du président dovla C~E.G.B. (équivalent anglais 
da l'E.D.F.) 111 las .êtres humains font forcément des erreurs de 
temps en temps ~. 

Le Comité Holifield ( ~Gouvernement américain), réuni en jnin 59, 
examinant les offets probables d'une attaqua nucléaire do l'ordre 
de 1 500 mégatonnes sur los u.s.A., évaluait le nombre des morts 
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l· 47 millions et celui des blessés à !9 millions. La. population des 
Etats Unis est beaucoup plus dispersée que celle de la Grande Bre­
ta,ne. Le stock actuel des Russes en bambes H est do l'ordre da 
40 000 mégatonnes. L 1a.t.taque envisagée na cnncernait donc qu'un peu 
plus d'un tiers du stock russe. -
A~tres effets prévus-par la mâmo.Comlté: pâturages inutilisables 
p.,u.r 50· à lOO ansfînva.sions d 1 insectes ( ceu.x.-ci résistent beaucoup 
mioux aux radiations que leurs adversaires - et qu'en serait-il des 

· b\tYtéries, virus etc ••• ?~·), forêts anéanties, la moitié des maisons 
inhab·i tables à. 1 a. oampa.gfl.e • 

lSelon· url' prêtre àmérloaint un~honme serait en droit- do tirer sur 
les enf"à.nts du voisin- au cas où oeux-ë! chercheraient à entrer · .. 
dans son ab~i anti-atomique pondant une guerre nucléaire. · · 

Le type dé So~iété qui sortirait ~es abris a~ti-atomiques se devine 
tar le. type de Société qui se prépa.r.e à. y entrer. __ ~· 
l. G~rard Plel, réda.o:teur du. magazine !'~·oientiflc. Amè.rican" ) • 

C'est uft fait établi en-physique nifèléaire qa~·; si la pu.issa.noe 
d'U!'Ie bofube A. est limité. oelle d•une ·bombe H ne peut pas·· ~tre 
exactement détërminee. Or on-·sait que les u.s.A. projettent 
la-construction d'une "Machine du Jugement dernieru, d'une puis­
sance de Io .. ooo mégatcinnes .. 

Il est significatif qu 1en Grande-Bretagne 
la :Défense Civ1le n 1 accepterà ae discuter 
tien avec un interl.oout.eur informé. 

pas un fonctionnaire de 
publiquement· de la ques-

Le Dr; Kahn dans son livrë Sur la guerre terme-nucléaire décrit 
un prograiil:ille de Protection· Civile qui aurait des Oha.iioes de·· pro­
téger de nombreux Amérlca.ins. Celui-ci aemander~dt une dépense 

+ 

de 2CO milliards su:r··une-·période de· !5 an·s. ~t.aiit donné la dif­
férence ·de pôpulation, un pareil programme en Angleterre deman­
dërait.I.Ule··somme ·êgale~'à plusieürs lbilliers de.'fois ce que, lê 
Gouvernement dépense annuellement pour son plan de Proteo1;ion Civile • 

Anderson· tannin~ sa lettrë a.u Con se il Municipal en .. ces termes : 
"!1 appelle chaque Conseiller à oublier la ligne du Parti (travailliste), à 
cesstlr de se cacher O.errièra las "autorités supérieures" et au moins--à " 
dissocie,r publiquement d~·· cette escroq'"ùeri~ ( ••• ) ~ · · . 
"Dea milliers (itAnglais ont··parfait~meht compris ce qii 1est la Protection Civile 
et illf. cherche.J:~."t sérieusement les fuoyeiis d 1 empêcher une guerre nucléàlrë. Ceci 
les conduit à entr~r ouvertement en conflit avec l"Etatl~ils y apprennent 
quelques vérités politiques sur la pourriture de notr~ société. 
HDu .. pain et dea~ jeux , ou 1 1 équi'7alont moderne"'::.bift~mc et .. Télé-, celà a~· très 
biei'Créussi à. nous empêcher de réfléchir aux conditions dàns lesquelles nous 
vivons. 
LtEtat··at les dirigeants font \out~·p0ur quë"'ça continue. 
~O.mbièn de temps lelir· pe:rmëttrons-nous de nous imposer, au n0 m de l'"intérêt 
hatiônal", leurs propres intérêts. " 

Tiré d 1une ·brochure da• nos" camarades anglais 

Solidari ty for WQrke:vs-.power. 

(on peut l.'obtenir en nous écrivant) • 


